
 
 

 

 

 

  

  

17e Congrès  
de la FSM à Durban 

L e 17e Congrès de la FSM 
(Fédération Syndicale 
Mondiale) s’est tenu à 

DURBAN du 5 au 8 octobre 2016, 

rassemblant près de 1200 con-
gressistes venant de 111 pays. 

Ce congrès a été organisé sur les 

terres d’Afrique du Sud, pays mar-

qué par l’apartheid racial, un ré-

gime mis à bas par le combat de 

classe du peuple et son organisa-

tion syndicale, le COSATU. Ce com-

bat victorieux marqué par une soli-

darité sans faille du mouvement in-

ternational, met en lumière com-

bien les peuples ont à gagner à unir 

leurs forces, leurs intelligences, sans 

ostracisme aucun. 

Les interventions des congressistes 

ont été riches de lucidité, de luttes, 

d’engagement sur des dimensions 

communes à tous, portant sur les 

salaires, le droit à la santé, aux soins,  

la défense de l’environnement, les 

droits de la femme,  de la jeunesse 

avec partout des défis à relever 

face aux multinationales qui font et 

défont les lois pour leurs profits et 

pouvoirs insatiables. 

Une internationale  
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C 
omme en France, les salariés 

sont victimes de la division 

créée par des centrales syndi-

cales « jaunes » qui accompa-

gnent les décisions d’austérité. La 

loi « travail » imposée en France est 

un « copié-collé » des politiques im-

posées aux salariés d’autres pays. 

Sont venues des questions qui interro-

gent le syndicalisme, son rôle dans la 

démocratie sociale, la nécessité qu’il 

soit libre et indépendant des pouvoirs 

financiers et politiques, qu’il soit en 

permanence à l’offensive pour reven-

diquer une vie au travail, faite de 

droits et libertés individuelles et collec-

tives, faisant des syndiqués le moteur 

de la démocratie syndicale. 

 

Le « syndicalisme institutionnalisé », fait 

de « professionnels carriéristes » facile-

ment corruptibles, avec des organisa-
tions asservies idéologiquement et fi-

nancièrement, signant des accords au 

nom des salariés sans les consulter, est 
un danger pointé dans divers pays  

L’Europe est à l’offensive pour tenter 

de bloquer la mobilisation et l’inter-

vention des salariés, leur droit de 

grève, leurs libertés d’expression. 

Le système capitaliste mondialisé sévit 

durement à l’avant-garde de projets 

régressifs, s’adaptant  aux diversités 

nationales, pour peser sur les politiques 

internes, pour réprimer les droits et li-

bertés. 

La FNIC CGT a été saluée 
pour sa lutte contre la « loi tra-
vail », l’engagement dans les 
manifestations, les grèves 
avec les raffineries à l’avant-
garde.  

De multiples contacts, demandent à 

travailler plus étroitement avec nous, 

nos expériences permettront de ren-

forcer notre syndicalisme de classe, 

nos valeurs de solidarités internatio-

nales dans les prochaines années. 

« QUI DECIDE SANS NOUS, 
DECIDE CONTRE NOUS »,  

Ce propos reflète bien l’énergie mili-

tante exprimée par les nombreux in-

tervenants d’organisations pleinement 

engagées dans un syndicalisme de 

lutte de classes, pour conquérir des 

avancées sociales, la maîtrise pu-

blique des systèmes de santé, de 

l’éducation, de la nourriture, de l’eau, 

de l’énergie, des transports et ainsi 

pouvoir répondre aux besoins des sa-

lariés et de la population. 

 

« Qui 

décide 

sans 

nous, 

décide 

contre 

nous ! » 
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A  la FSM, on ne négocie pas 

dans les salons, à l’abri des re-

gards, la régression sociale. On 

lutte pour le progrès social, le meil-

leur et non le « moins pire », dans la 

transparence avec les salariés. 

Durant la dure bataille contre 
la loi « travail », la FSM a ap-
porté son soutien aux salariés 
en lutte, à la FNIC CGT, en or-
ganisant en Italie, en Turquie, 
au Brésil, en Grèce, etc. des 
rassemblements devant les 
ambassades de France pour 
dénoncer la répression poli-
cière, exiger le retrait de la 
loi. 

A  l ’ o p p o s é ,  l a  C S I
(Confédération Syndicale Inter-

nationale) dont les origines de 

création viennent de la CISL fi-

nancée par la CIA, n’a jamais 

soutenu les luttes des salariés, 

mais a permis à la CFDT de s’ex-

primer pour soutenir la loi du pa-

tronat et du gouvernement. 

La CSI, qui porte dans ses gènes un 

syndicalisme d’institution, négocie le 

moins pire et jamais le meilleur. Elle 

refuse d’accuser, de dénoncer l’ex-

ploitation capitaliste, ne mobilisant 

jamais ou très rarement les salariés, 

préférant décider à leur place. 

C’est un syndicalisme « jaune » rejeté 

et condamné par l’ensemble des 

congressistes au congrès de la FSM, 

qui a fait le choix d’un syndicalisme 

porteur de changement de société, 

de lutte de classe et de masse, enga-

gé avec et par l’intervention démo-

cratique des salariés décideurs de leur 

avenir. 

Le Président de la République, Jacob 

ZUMA, qui a succédé à Nelson MAN-

DELA est venu saluer le congrès et la 

FSM, apportant, par son discours à la 

tribune, son soutien à cette organisa-

tion syndicale de classe qui a, depuis 

sa création en 1945, apporté sa soli-

darité entière au peuple africain face 

à la dictature raciale et d’apartheid. 

Son allocution a porté sur les défis po-

sés à travers le monde aux travailleurs, 

aux peuples, sur la montée du ra-

cisme en Europe et les dangers poten-

tiels pour la démocratie, le progrès 

social, l’avenir et la paix dans le 

monde, déjà fortement impactée par 

les interventions militaires faites d’ingé-

rences, aboutissant à plus de terro-

risme et d’insécurité pour tous. 
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Une nouvelle direction a été élue à tête de la 
FSM, avec un conseil présidentiel  

Elle est composée de 48 membres sous la Présidence de 

Mickaël MZWANDILE MAKWOYIBA du COSATU d’Afrique 

du Sud, avec Georges MAVRIKOS reconduit comme Se-

crétaire Général par un vote de 94,5 % des voix (5,5 % 

pour le candidat du Gabon). 

Un programme d’actions revendicative a été 
adopté massivement, fixant la feuille de 
route pour la FSM, ses organisations, jus-
qu’au prochain congrès (voir le programme 
d’action revendicative sur le site de la FSM). 

Pour conclure ce 17e Congrès, une manifes-

tation a été organisée, forte de près de 3000 

manifestants, dans les rues de DURBAN, em-

plie de chants zoulous, de solidarité, pour al-

ler du lieu du congrès jusqu’au stade, dans 

lequel avait été décidée la création de la 

COSATU pour lutter contre l’Apartheid. 

L’avenir appartient à ceux qui luttent, les 

autres ont déjà perdu. 

La FSM a choisi la voie de la lutte 
et du progrès. 
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